
N^*. 3 5 1 .

L’ A M I  D U  P E U P L E ,

o u

L E  P U B L I C I S T E  P A R I S I E N ,

J O U R N A L  P O L I T I Q U E  E T  I M P A R T I A L .

V ita m  impendere vero.

D u  Vendedi 28 Janvier 179 1.

Confidérations im portantes fur l’ état aduel’ de la 

Fran ce. —  N ouvelles qui n e font point à 

négliger.

A  l'A m i du Peuple,

P
REVEZ-garde à  v o u s , m on cher A m i du  P e u p le , vou» 

com m encez à  inquiéter furieufem ent les Jacobins ; Sc vous 

favez qu e  ces M eflîeurs-là  n e m archandent pas. Ils ont 

d ’ailleurs tant d e  m oyen s d e  fe défaire d ’un hom m e q u i 

les offufquen t; a vec  une délation clan d eftin e, &  u a  p e tit 

m o t d ’ordre à  un certain h o m m e , on vou s liv re  à  l'in qu i- 

firion du  com ité des re ch e rch e s,  &  v o u s  a llez dans la
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c o
nouvelle b a f t i l k ,  en vertu  d'une lettre de cachet jacobiter 

S 'ils  v e u le n tp lu sd ’éclac'ils donnent v o tre  fignalem entà leurs 

m eu te s, &  v o u s font p o u rfu iv re , ou  m êm e d é c h ire r ,  s’ ils 

le  v e u le n t, p a t leurs gens à  pique. S ’ ils ne veu len t prendre 

aucun des deux p a rtis , i ls  vous f v n t  d îfp a roitre,  fuivant 

une d e  leurs aim ables expreffion D S  L A  S U R F A C L  D U  

G L O B E ,  &  le  diable n e vou s décou vriroit pas. V e ille z  

d o n c  à  v o tre  sû re té , ou m énagez davantage les Ja co b in s, 

&  n e découvrez pas trop  leurs m enées.

Je fu is ,  & c . ,  figné D efro jes.

A  P a r i s ,  e t 1 4  ja n v ie r  1 7 5 t .

Rèponfe de PAmî du Peuple.

S o y e z  bien  tranquille fur mon c o m p te , m m  camarade, 

je  connois to u te  l’ étendue du defpotifm e qu’exercent ac­

tuellem ent les Jacobins. Je fais très-bien que les lettres de 

cachet ne fon t pas d étru ites,  que la fabrique n’a  fait 

qu e  changer d e  main , &  qUe le  c itoyen  qui ne fléchit 

pas te genouil devant no* vifirs Jacobins , peut aufli p eu  

c o m p ter fur fa liberté que celui qui o fo it offenfer nos 

anciens B achas miniftres ;  je  fais m êm e que la  petite 

difTérence qu’ il y  a  c 'e ft  que d e  la  part d e  c es  Bachas 

on  n’ avoit gu ères à  redouter que la B a ft il le ,  où  vainem ent 

on  s’étoit du  m oins bien nourri aux dépens du ro i , 

au  lieu qu e  l ’hom m e qui ofeoffen fer la  tyrannie jacobite 

a  à  craindre la  lanterne o ù  ta hache. .

M ais v o u s favez que fous l ’ancien m in iftère ,  il y  a vo it 

d e s  ames énergiques q u i , tout en re fp eâ an t les m o -
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narques j  favoient braver les lettres d e  cach et. Vou» 

fav ez  que la  m ienne eft de cette  trem pe ;  qu’am i de la 

lib e rté , &  toujours révolté  contre îe  p ou vo ir arb itra ire , j’ a i 

foutenu les droits du  citoyen  F ra n ç a is ,  jufques dans le  

cab inet de B re te u ii, que m a ferm eté a d écon ten an cé, e t 

qui n’a  pas ofé  m 'en vo y er la  lettre de cachet don t i l  m ’a - 

v o it  menacé.

E h  bien ; j e  n e redoute pas davantage les jacobm s. Je 

pourfuivrai le  defp otifm e chez eux com m e je  l ’a i com bat­

tu  dans les cab'me(s m in iftériels,  &  m on attitude leur en  

im p ofera, quant à  la v io len ce  , m es précautions font prifes 

contre elle. D an s tous les cas je  ne fab  point calculer le  

danger devan t l ’e n n e m i,  &  je  p ayerois volontiers d e  ma 

v ie  le  bonheur d ’avoir défabufé m es concitoyen» de i’ er- 

té u r o ù  ils fo n t ,  de leur avo ir ou vert les yeu x  fur la  nou­

v e lle  tyrannie dont ils fon t les v iÛ H n es, &  de leur avo ir 

fait ap p ercevoir le  n ouveau  genre d’oppreffion  fous lequeJ 

ils gém iffent : &  que les fers qu’on leur donne traitreu- 

fem ent font des guirlandes d e  fleurs.

Je vou s avertirai vou s m êm es d e  prendre garda à  v o u s  ,  

com m e v o u s n’ofez pas vou s i vou s êtes fo u v e n t

la  dupe des |» u v elles qui fc  forgent au c lu b  jacob ite  ,  

p o u r préparer ,  o u  accélérer l’ exécution d e  certains d e f- 

feins.

Je vou s ai v u  ,  par exem ple , fort effrayé d e  la  nou­

v elle  qui fe  débitoit il  y  a  deux jo u r s ,  que 1a reine d evoit 

s’échapper la  n u it ,  déguifée en jo k a i ;  E h  b ie n , c  etoien t 

V o id e i ,  D u p o rt &  d ’ jUguillcm qui étoient les. au­

teurs d f  cette  n ou velle  &  la  faifoient courir. V o u s fente* 

que c*la,ren forçoir U s brvûts qu’on  a  fait courir fur l ’A l -
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fa c e ,  fur les deffeins d e  T em p ereu r, &  on vou loit ainfi 

am ener une explofion à  Paris.

Lundi la rixe arrivée à  la C h ap elle  entre des chaffeurs 

&  des contrebandiers a tout d e  fuite été transform ée én 

un p ro jet com biné de contre-révolution  ; elle  a donné 

lieu  , dans la  féance du  club' qui a été  tenue le  m êm e jo u r , 

auK m otions les plus extravagantes , les plus incendiaires , 

les plus affreufes , &  à  minuit des couriers ont on t été ex­

pédiés à  toutes les Colonies dans les départem ens p ou r 

faire répandre le b rait que Paris eft à feu  &  à  fang , &  

qu e  la guerre civile  y  é ck tte .

C e  bruit peut allum er la  guerre civile  dans toutes les 

pros-inces, &  c 'e ft précifém ent ce  que veu len t nos fac* 

tieu * ,  p .u c c  que ie  peuple com m ençant à  s ’é c la ire r ,  

o n  ne p eut plus fe fauver que dans un grand d é fo r d r e , 

&  qne com ptant encore ün peu fur leurs phalanges ,  il 

- fau t les em p lo yer avant qu’elles fc ien t débandées tout à 

l a i t ,  &  que les troubles de 1j guerre peuven t encore êrre 

Utiles à quelques projets ambitieux.

A d ieu  tnon cam arade ,  vous v errez dans les e .x t^ ts  de 

lettres que je  vou s en vo ie  ,  un échantillon d e  k  con ­

duite d e  nos a m is , &  k  m efure à  laquelle il  faut appré­

c ier  leur prétendu am our pour k  liberté. -

B ord ea u x, S  jan vier.

Je vou s envoie une adreffe du  club du café  n atio n al, 

adrefTé au régim ent d e  C h am p agn e,  fur le départ du  fé ­

cond bataillon pour C ah ots; je  jo in s à  celte  pièce la p ro­

clam ation de notre nuinicipalitc, qui t.e ceffe de veiüec
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à  U  sûreté publique , &  au  bon ordre ,  "^que quel­

ques intrigans cherchent à  troubler ; ils v o n t dans le s  ca­

b a re ts , y  débitent leurs fo b le s ,  exagèrent to u t ;  mais i l s ’ 

ne parviendront pas à  leurs fins, je  fuis tranquille , parce 

que le générai D u rfo rt l’ eft !ui-m êm e.

C e tte  proclam ation de la  municipalUé d e  B ord eaux ref- 

pire l ’am our de l ’ordre Sc d e  la paix. L ’adreffe du  club, 

du  café national in fpire  au détachem ent de C ham pagne d e  

ne regarder q u e com m e des frères égarés les aflaflins &  

les incendiaires du  départem ent du L o t ,  &  m e t tout 

l ’odieux d e  ces forftiits fur les ci-devan t feigneurs, qui af- 

feS èren t d e  dem ander aux habitans des cam pagnes v o i-  

fines d e  C ah ots le  paiem en t d e  certains droits dont ils 

refufoient de produire les titre s ,  en vertu  defquels on  o f- 

fro it de leur paier fur le  cham p tout ce qui pourroit leur 

leur être d u , ccm form ém ent a u x  décrets d e  l ’affem blée na­

tion ale. A p rès cet exp o lée  , autant dénué d e  v érité  que 

que d e  vraifem h lan ce , on lit  : q u e ces ci-devans feigneurs 

outragés de cette co n d u ite ,  toute jufte qu ’elle  é t o it ,  fe 

portèrent à  main a rm é e , à  la  tête d ’ ime troupe d e  v ils  

^ afellites, chez leurs red ev ab les , &  les forcèrent d e  fa- 

tis fiire  fans déplacer à  leu rs injuftes demandes.

Q u elq u e s temps a p rè s, ajoute-C-on, ies gardes nationales 

des environs de M on cu q ,  rem pliffant p areillem ent leurs 

fo n ttio n s, furent attaquées p a r les ci-devans nobles ,  i ju i , 

léunis en  grand n om bre, &  munis d ’armes à  feu  ,  eurent 

la  cruauté de tirer fur ces c ito y e n s,  d o n t plufieurs furent 

t u é s , & c .

E t l ’on  donne c es  faits faux pbur les caufes légitim es des 

pillages S i  alTafiinats affreux exercés depuis fi long-tem ps

r i
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par une a n n ée  d e  brigand». A u  r e f t e ,  l ’intérêt d e  la  v ér ité  

nous ob lige d e  dire que cette  adrefTe,  où  la  v érité  e ft tant 

o u tra g é e ,  contient enfuite l ’exhortation la plus touchante à  

c e  m êm e détachem ent du  régim ent de C ham pagne d ’o u ' 

b lie r toute e fp èce  d e  refTentiment contre un détachem ent 

n om breux d e  Lan gu ed oc,  a vec  lequ el U v a  fe  tro u ver ,  

&  d e  réferver to ut leur fang pour la  défenfe d e  la  patrie» 

p lu tô t qu ed e  répandre pour fatisfaire Ia crim inelle efperance 

d e  leurs ennemis comm uns ,  qui jouiront d e  v o ir  régn er 

entre eux la  haine &  la  difcorde.

( 6 )

D u  9  ja n v ie r .

C e u x  qui partagent v o s  opiniojB  n e fe font p oin t raf- 

fem blées en fo c ié té , p arce  qu’ ib  on t craint que les gen s 

qui défirent le  trouble , peut-être m êm e l ’effufion du  fang » 

n e laififlent ce  prétexte d ’allum er un in cen d ie ,  qu’on n e 

pourroit peut-être pas éteindre. Ils n’ ignoroient pas qu e  le 

c lu b  dom inateur avo it écrit à nos jacok ites d 'em p êch e r, 

par tous les m oyen s d’u fa g e , la  form ation d ’aucune autre 

fo c iété  que la leur dans notre v ille  ; 8c au cas qu’ i l  s’ en 

fû t form é d é jà ,  d 'em p loyer tout ce  qu ’ ils avo ien t de te f"  

fo u rc« d e p iu s  d ’ u n  gesre pour l’anéantir ;  ils n’ ignoroient pas 

encore que plufieurs officiers m unicipaux s’étoient chargés 

de fem er les obftacles fur leurs pas , de te lle  m anière 

q u ’ ils n e fuffent pas tentés de réclam er la  proteélion d f  

la  mufTicipalité ÔC la  force publiqile ,  pour favorifer leur 

inftitufion; T o u te s  ces m anoeuvres, pratiquées à  l’avance » 

&  dont le  fecret n’avo it pas été  bien o b fc r v é , leur ont 

fait craindre d e  troubler la  paix q u i ,  jofqu’à  p ré fen t, a  

régné dans nos m urs, &  les ont déterm inés à  attendre pour
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fe  réunît &  m anifefter leurs p rin c ip es,  des circonftance» 

p lu s favorables.

«  Je v o is ,  m’écrit an de m es correfpondans , q u e  la 

»> fo ciété  des amis d e  la  conftitution* m onarchique d« 

>» v o tre  v ille  a  eu quelque embarras fur le m o d e  de 

>» charité qu’ elle  a v o it em p lo yé  pour faire m anger aux 

>* plus n é c e lïte iw  d e ; la capitale le  pain à  m eilleure 

« T m a ich é  qu’ il  ne le  ven do it : quand dans T hiver de ^1789 

»  les q u a tre -v in g t-d ix  éleéleurs de B ordeaux ouvrirent 

J» une foufcription d e  charité , au m o yen  d e  laquelle 

n  p M e u r s  boulangers furent autorifés à  donner le  p a in  à  

»  im p rix  inférieur à  criu i d e  la  taxe , à  tous ceux qui 

»  fe  préfenteroient a vec  un billet ,  qu i feroit délivré par 

w des com m iffaires nom m és à  cet effet ;  p ou r obtenir ce* 

»  billets ,  il fallo it exîû bet à  m effieurs les com m iffaires 

»  des certificats d e  curés. C e tte  o p é ia tio n , loin d ’exciter 

w  le  m oindre d é fo rd te ,  valu t aux électeurs les bénédiélions 

»> des pauvres &  les éloges d e  leurs concitoyens ;  cette

opération dura environ  six  m ois ,  v o ilà  com m ent ce 

w qui fait fortune i d ,  agit là  en fens contraire » ,

Nous ajouterons à  cet extrait d e  le t t r e , les réflexions 

fuivantes ;

O n  n e m anquera pas d e  nous ob ferver que la cir- 

conftance d ’un h ive r très-rigoureux l^ itim o it  certe dé­

m arche ; 6d nous répondrons ,  que la  ruine de Tin- 

duftrie p a r Téloignem ent d e  tous les confom m ateurs qui 

v o n t chercher un ciel plus tranquille ,  e t un a fy le  contre 

le  pillage ou  la p ro fc rip tio n , qae l ’état à  ô té  à  un nom ­

b re  infini d’ individus des branches de com m erce totale­

m ent détruites ;  des réfonnes muItipLées : enfin chez tous

( 7 )
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ly s  habitans , caufent plus de m iftre  à  P a r is ,  qu ’ il n’y  

e n  a  jamais eu , &  que les faifons les plus rigoureufes 

n ’en n’ont p u  produire. L es cabarets f o n t ,  i l  eft vrai ,  

rem p lis de ceu x  ^qu'on cherche à  féduire &  a  enivrer 

tous les jo u r s , pour les difpofet aux violences ;  mais les 

greniers font habités par U  douleur &  la  faim.

O h  m es chers co n cito y e n s,  je  vou s le  répéterai tous les 

m atins. O u v re z  donc enfin le s  y e u x ,  font-ils don c bien 

véritablem ent v o s  amis ces hom m es q u i ,  après v o u s avoir 

p récip ités dans la  m iftre  , pourfuivent a v e c  acharnem ent 

tous ceux qui veu len t en adoucir les rigueurs ,  q u i calom­

n ient le m eilleur des rois , parce q u ’il c o m p itit à  v o s  

m aux , qui em poifonnent a vec  tant d e  perfidies &  d e  

cruauté les a â e s  d e  b ie n ^ a n c e  d e  la  reine ,  qui enfin 

veu len t des in fu re a io n s, des raaffacres,  des ém e u tes,  mats 

q u i  n e peuven t fouffrit la v ettu  nulle p a rt

C 8 )'

.D e  r im p rim e ri*  d u  v é r ia b l*  A m i du  P e u p le .
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